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TEXT

Les auteurs tiennent à remer cier plei ne ment Ambra Senatore 1 pour sa parti ci‐ 
pa tion à ce projet et Claude Raisky pour son invi ta tion indi recte à réaliser ce
texte, permet tant de partager la notion de schème issue de l’œuvre de
Gérard Vergnaud.
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Intro duc tion : docu menter l’acti ‐
vité lors d’une séance d’éduca tion
artis tique et cultu relle en danse
dans l’ensei gne ment supérieur
L’article que nous propo sons s’inscrit dans une recherche en cours
dans le cadre d’un projet coopé ratif Péda gogie Œuvre Expé rience
Média tion Sensible (POEMS) 2. L’objectif général du projet vise à ques‐ 
tionner le rapport entre une œuvre artis tique, ici la danse, et son
poten tiel pour impulser des formes d’inno va tions dans les acti vités de
média tion et d’ensei gne ment. Né d’une réponse à un appel à projet du
minis tère de la culture, le projet POEMS rassemble le dépar te ment
danse du Pont  Supérieur 3 (LPS), le Centre choré gra phique national
de Nantes 4 (CCNN), le Centre de recherche en éduca tion de Nantes 5

(CREN) et le dépar te ment des sciences de l’éduca tion et de la forma‐ 
tion de Nantes Université 6.

1

Ce projet tente de répondre à diffé rents besoins des struc tures
parte naires telles que : inter roger les formats de média tion artis tique
et le 100  %  EAC 7 (Éduca tion artis tique et  culturelle 8) de l’école
mater nelle à l’univer sité, le rôle de la corpo réité sensible dans
l’éduca tion et la média tion, ainsi que le recours à l’analyse de l’acti vité
pour déve lopper le pouvoir d’agir (Rabardel, 2005) des
acteurs impliqués.

2

Diffé rents chan tiers d’analyse de l’acti vité ont été mis en place,
notam ment dans le but de consti tuer une réflexi vité de la part des
acteurs volon taires, à propos de trois projets d’éduca tion artis tique et
cultu relle, observés et filmés, mis en œuvre dans des classes de
primaire pour les deux premiers et en milieu univer si taire pour le
dernier. Le dernier, celui qui nous inté resse, invite diffé rents profes‐ 
sion nels, comme des danseurs, des ensei gnantes et des cher cheurs, à
coopérer dans le cadre d’un ensei gne ment constitué «  autour de
l’œuvre d’Ambra  » qui mobi lise l’Éduca tion artis tique et cultu relle
(EAC) en danse. Il est mis en œuvre à l’univer sité auprès d’étudiants
de 2  année de sciences de l’éduca tion et de la forma tion (SEF), mais
implique égale ment des étudiants du Pont Supé rieur. Dans le cadre

3
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de cet ensei gne ment enga geant l’EAC, nous préci sons les éléments
initiés lors du projet qui s’est déroulé sur une année, et qui ont pu
concourir à un ques tion ne ment de la forme scolaire, puis nous foca li‐ 
sons notre analyse sur un dispo sitif parti cu lier, au cours duquel les
étudiants assistent à un atelier mené par une choré graphe et perfor‐ 
meuse en danse contem po raine, Ambra Sena tore. Cet atelier se
déroule après que les étudiants aient pu assister à une perfor mance
de la choré graphe. Nous ques tion nons plus spécia le ment la manière
dont la choré graphe transmet et enseigne la danse (avec la danse et
par la danse) à partir d’une analyse de l’acti vité menée en didac‐ 
tique professionnelle.

La didac tique profes sion nelle est définie comme une tech no logie qui
permet d’analyser le travail en vue de penser la forma tion et les
condi tions de trans mis sions et d’appren tis sages (Mayen, 2014). Pour
éclairer la manière dont s’orga nise l’acti vité d’ensei gne ment et de
média tion des inter ve nants en danse, nous employons des entre tiens
d’auto con fron ta tion (Clot & al., 2000  ; Leblanc, 2009  ; Body, 2021)
pour pister les compo santes du schème décrites par Vergnaud (1996),
en nous centrant sur l’acti vité de l’artiste choré graphe Ambra Sena‐ 
tore en inter ac tion avec les étudiant.es durant son atelier.

4

Nous abor dons donc la manière dont il peut être possible de docu‐ 
menter l’acti vité d’ensei gne ment et de média tion lors d’une séance
d’éduca tion artis tique et cultu relle en danse dans l’ensei gne ment
supé rieur. Qu’est- ce qui orga nise en partie l’acti vité de cette artiste
choré graphe, média trice en danse dans le cadre d’une séance d’EAC ?
Comment prend- t-elle en compte l’acti vité des personnes pour
consti tuer le pilo tage de la séance d’EAC qu’elle conduit ?

5

Le propos déployé, centré sur cette étude de cas, s’orga nise selon
5  parties présen tant respec ti ve ment  : le cadre concep tuel mobi lisé,
celui de la théorie des schèmes (1), la métho do logie de recueil du
point de vue de l’acteur (2) en vue de comprendre l’orga ni sa tion de
son acti vité en termes de schème d’action, permet tant une analyse
cogni tive des données (3), le contexte parti cu lier, un dispo sitif EAC
mis en place dans le supé rieur, construit et conduit «  autour de
l’œuvre d’Ambra Sena tore » qui inter roge la forme scolaire univer si‐ 
taire (4), l’analyse d’un schème d’action parti cu lier de la part de cette

6
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artiste dans le cadre d’une auto con fron ta tion renvoyant à l’atelier
qu’elle pilote auprès d’étudiants (5).

1. Cadre concep tuel : la théorie
des schèmes de G. Vergnaud en
didac tique professionnelle
Le cadre concep tuel mobi lisé est celui de la didac tique profes sion‐ 
nelle (Pastré & al., 2006 ; Pastré, 2011 ; Munoz & al., 2022), il s’inscrit
dans un para digme alliant les travaux en ergo nomie, en didac tique
des disci plines, et en psycho logie du déve lop pe ment. Pour analyser
l’acti vité, elle se base sur les méthodes d’analyse du travail issues de
l’ergo nomie fran co phone (Leplat, 1997) et sur la théorie de la concep‐ 
tua li sa tion dans l’action de Gérard Vergnaud (1990, 1996, 2007, 2011).
Ses études mettent en avant la place de la connais sance en acte en
tant que compé tence dans le déve lop pe ment et l’appren tis sage, à
travers la notion de schème que Vergnaud reprend de Jean Piaget
(1936). Selon Vergnaud (2011, p. 43), le schème « est formé néces sai re‐ 
ment de quatre compo santes » :

7

un but, des sous- buts et anti ci pa tions ;
des règles d’action, de prise d’infor ma tion et de contrôle ;
des inva riants opéra toires : concepts- en-acte et théorèmes- en-acte ;
des possi bi lités d’infé rences en situa tion ».

Claire Tourmen (2014) défend, comme nous, que les quatre compo‐ 
santes du schème sont aussi des entrées par lesquelles le forma teur,
l’ensei gnant et, dans notre cas, le média teur peuvent entrer pour
conce voir et animer une forma tion. Par exemple, nous résu mons ici
3 entrées possibles (la 4  entrée sont les raison ne ments qui mettent
en dialogue les 3 premières compo santes ensemble) :

8

e

1/ Par les variables de situa tion et les règles d’action : «  la première
entrée possible consiste à iden ti fier les indices qu’un profes sionnel
peut prélever sur l’état et l’évolu tion de sa situa tion de travail afin d’y
adapter son action  » (Tourmen, 2014, p.  23). «  L’entrée par les
variables de situa tion peut passer par des ques tions du type : “Qu’est- 
ce que vous cher chez, que devez- vous savoir ici et main te nant  ? À
quoi faites- vous atten tion ? Qu’est- ce que vous surveillez ?” ». Ainsi,

9
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est- il perti nent d’accéder aux prises d’infor ma tion et de contrôle de
la part de l’acteur qui constitue une forme de diag nostic de la situa‐ 
tion afin de mieux ajuster son action.

2/ Par les buts :10

Une seconde entrée possible est celle des buts de l’acti vité, souvent
multiples et contra dic toires (Leplat, 1997), car prove nant de sources
de pres crip tions variées. Ceci occa sionne une hiérar chi sa tion
constante et mouvante des buts de la part des travailleurs 
(Tourmen, 2014, p. 24).

3/ Par les connaissances- en-actes :11

Une autre entrée possible consiste à repérer les connaissances- en-
actes ou théorèmes- en-actes – aussi appelés propo si tions tenues
pour vraies sur le réel (Vergnaud, 2011) – qui semblent les plus
centraux dans l’exer cice d’un métier. (…). Les connaissances- en-
actes sont expri mées sous la forme de propo si tions asser tives
portant sur le travail, son dérou le ment, ses situa tions et ses objets.
Elles orientent la lecture des situa tions et les règles d’action qui
seront mises en œuvre 
(Tourmen, 2014, p. 28).

Cepen dant, si ces entrées consti tuent bel et bien des éléments
d’analyse de la part cogni tive du travail, Tourmen nous met double‐ 
ment en garde, d’abord sur le fait que : « la mise à jour des concepts
orga ni sa teurs – comme celle des autres éléments des schèmes – ne
constitue que le démar rage de la concep tion péda go gique et non sa
fin » (op. cité, p. 31)  ; puis, envers le risque de « vouloir trop séparer
les quatre entrées au risque de réin tro duire du cloi son ne ment et du
méca nique dans l’acti vité, de ne pas laisser la porte ouverte à des
imprévus non iden ti fiés dans une analyse du travail préa lable, bref, de
figer l’acti vité dans des modèles trop fermés et enfer mants » (op. cité,
p.  33). Ce qui à notre goût renvoie bien à l’idée que le schème
constitue une unité de base qui, bien que décom posé parfois en ses
éléments pour l’analyse, ne peut pas déman teler l’ensemble cohé rent
que fonde le schème.

12
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2. Méthode de recueil de données
du point de vue du vécu
de l’acteur
Dans le cadre de POEMS, diffé rents projets d’éduca tion artis tique et
cultu relle ont été observés et filmés. Ils ont tous été suivis d’auto con‐ 
fron ta tions simples et parfois d’auto con fron ta tions croi sées (Body,
2021 ; Vidal- Gomel, 2022).

13

La tech nique de recueil de données par obser va tion, très puis sante
pour décrire une large part de l’acti vité, ne permet cepen dant pas
d’aller au- delà de ce dont l’acteur donne à voir. C’est pour quoi nous
propo sons de la compléter par la tech nique de l’auto con fron ta tion
(Mollo & Falzon, 2004). D’après Vidal- Gomel (2022) :

14

les entre tiens de confron ta tion aux traces de l’acti vité visent à
dépasser à la fois les limites de l’obser va tion et celles des entre tiens
habi tuels en recherche quali ta tive pour au moins deux raisons.
1) l’acti vité n’est pas réduc tible au seul compor te ment obser vable (…),
2) L’acti vité n’est jamais tota le ment acces sible ni aux opéra teurs
concernés ni au cher cheur et inter ve nant et un écart est
régu liè re ment repéré entre ce qui est rapporté et ce qui est réalisé.

Cette tech nique est basée sur l’enre gis tre ment audio ou vidéo de
situa tions choi sies en lien avec les acteurs volon taires. Initia le ment,
elle provient des courants orientés acti vité, notam ment la clinique de
l’acti vité (Clot & al., 2000) et le cours d’action (Theu reau, 2010), mais
elle s’est progres si ve ment étendue à d’autres approches orien tées
analyse de l’acti vité, notam ment en didac tique professionnelle.

15

Avec Balas (2013, p.  96), «  loin du féti chisme de la méthode, nous
consi dé rons celle- ci comme un moyen tech nique et non comme un
dogme ». Elle constitue notam ment un moyen d’analyse de l’acti vité
en vue du déve lop pe ment. Car, d’après Duboscq & Clot (2010, p. 281),
« c’est en dehors d’elle- même que l’auto con fron ta tion trouve sa justi‐ 
fi ca tion. Elle est une méthode au service d’une métho do logie déve‐ 
lop pe men tale, un instru ment possible de trans for ma tion de l’acti vité
pratique et aussi un moyen de provo quer le déve lop pe ment pour

16
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l’étudier  ». L’usage que nous propo sons est double, il est à la fois
compré hensif et à la fois développemental.

L’auto con fron ta tion simple consiste, selon le point de vue de la didac‐ 
tique profes sion nelle que nous adop tons, à présenter les traces de
l’acti vité (vidéo dans notre cas) à l’acteur lui- même, en le ques tion‐ 
nant sur les raison ne ments qui accom pagnent le cours de son action.
Elle permet de comprendre le point de vue de l’acteur et de consi‐ 
dérer sa propre expé rience, en tentant de docu menter la manière
dont il orga nise son acti vité. Mais en tant qu’analyse, elle permet
égale ment à l’acteur de prendre du recul sur sa propre acti vité, ce qui
peut consti tuer un enjeu au carac tère poten tiel le ment déve lop pe‐ 
mental. Les entre tiens d’auto con fron ta tion croisée consti tuent un
complé ment aux auto con fron ta tions simples. Ils consistent à réaliser
une analyse de traces de l’acti vité avec diffé rents acteurs parti ci pant
à la même acti vité, tout en pouvant les commenter et les discuter
entre eux, en plus de les présenter au cher cheur. Ils permettent
poten tiel le ment de réaliser une réflexi vité collec tive. Ainsi, les deux
types d’entre tiens d’auto con fron ta tion ont une double visée  :
compré hen sive et trans for ma tive. Si dans les autres chan tiers de
POEMS, les deux types d’auto con fron ta tions ont été mobi lisés, nous
n’avons recouru qu’à une auto con fron ta tion simple dans le cadre de
ce chan tier « autour de l’œuvre d’Ambra ».

17

Cette pers pec tive propose une démarche de co- analyse des traces
vidéo ou audio de l’acti vité effec tive de l’acteur volon taire. D’ailleurs,
au niveau déon to lo gique de son usage, Vidal- Gomel (2022) précise
que :

18

pour toute enquête de terrain, comme pour tout entre tien, la
confron ta tion aux traces de l’acti vité ne peut être réalisée que sur la
base du volon ta riat et le consen te ment doit être fondé sur une
infor ma tion exhaustive.

Dans un cadre bien veillant d’approche compré hen sive, son point de
vue est mis en exergue par l’analyse du cher cheur lors d’auto con fron‐ 
ta tions, dont le but est de comprendre l’acti vité sans la juger. Pour
Body (2021), le rôle de l’auto con fron ta tion peut être d’« iden ti fier les
concepts orga ni sa teurs de l’acti vité  » et, en didac tique profes sion‐ 
nelle, l’orga ni sa tion de l’acti vité est appré hendée, entre autres, au

19
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travers des schèmes et de leurs compo santes (Vergnaud, 2011). Mais
cette visée compré hen sive peut avoir des retom bées en matière
de développement.

3. Méthode d’analyse de données
basée sur l’iden ti fi ca tion des
compo sants du schème
Cette démarche permet aux acteurs d’avoir accès aux concep tua li sa‐ 
tions impli cites qu’ils déploient en situa tion (Vergnaud, 2007). L’action
est orga nisée par les «  schèmes  » des acteurs dans le cadre d’une
situa tion. Le but de l’analyse est de pouvoir consti tuer un ensemble
cohé rent de compo sants d’un schème déployé par un des acteurs au
sein d’une situa tion choisie pour être filmée et co- analysée. Une fois
cette dernière filmée, avec l’accord de l’acteur, il est proposé au parti‐ 
ci pant de choisir des extraits concer nant si possible : ses « ficelles du
métier  » ou «  trucs et astuces  », ce qui est un vocable plus simple
pour renvoyer à ses schèmes d’action, afin de mieux comprendre ses
buts et choix d’action, l’orga ni sa tion et la logique de son acti vité,
voire ses éton ne ments au regard d’un épisode parti cu lier. Du côté de
l’analyste, l’objectif est d’inves ti guer des éléments du schème  ; à cet
égard, il ques tionne :

20

les buts et sous- buts liés aux inten tions d’action de l’acteur (il s’agit du
« quoi » de l’action),
les règles d’action liées aux modes opéra toires adaptés aux circons‐ 
tances de la situa tion (il s’agit du « comment » de l’action) pour parvenir
à ce but,
les concepts en actes, c’est- à-dire les « prin cipes tenus pour vrais » pour
l’acteur dans le cadre de cette situa tion spéci fique, au regard de son
acti vité fina lisée (il s’agit du « pour quoi » de l’action).

Parmi l’ensemble des schèmes ainsi mis au jour, nous pour rons cibler
ceux qui sont impor tants pour la prise de déci sion et l’orien ta tion de
l’action, renvoyant pour partie à ce que Pastré (2011) appelle des
«  concepts prag ma tiques  ». Fina le ment, il s’agit d’accom pa gner les
acteurs à expli citer leurs connais sances en acte, dont une partie

21
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reste invi sible pour les acteurs eux- mêmes, tant elle est devenue
incor porée (Munoz & Boivin, 2016).

4. Contexte de l’étude : un dispo ‐
sitif EAC « autour de l’œuvre
d’Ambra Sena tore »
Le processus POEMS a pu se déployer dans le cadre de diffé‐ 
rents chantiers.

22

Nous nous centrons sur celui qui a concerné les étudiants en
deuxième année de diplôme d’état de profes seurs de danse (DE2) et
les étudiants en licence 2 de sciences de l’éduca tion et de la forma‐ 
tion (SEF), dits aussi SDE pour sciences de l’éduca tion. Ils ont parti‐ 
cipé à un dispo sitif inti tulé « autour de l’œuvre d’Ambra ».

23

Ce dispo sitif s’est déroulé sur deux semestres, et a irrigué deux cours
pour les étudiants en L2 SEF. Un premier cours  intitulé Travail
et formation est dédié à une initia tion à l’analyse de l’acti vité, centrée
spéci fi que ment cette année sur l’acti vité de média tion artis tique et
cultu relle en danse au premier semestre. Le second cours s’est tenu
au second semestre. Il est  intitulé Concep tions de  l’apprentissage, et
conduit les étudiants à analyser les concep tions de l’appren tis sage de
la part des artistes média teurs du CCNN et des futurs profes seurs de
danse, étudiants en DE2 du LPS.

24

4.1. Un dispo sitif péda go gique à
4 temps forts
Nous pouvons disposer chro no lo gi que ment 4  moments impor tants
dans ce dispo sitif, décrits dans la figure 1 suivante. Voici les réali sa‐ 
tions vécues dans le cadre du projet POEMS du point de vue des
étudiants L2 SEF, dont la frise ci- dessous donne à voir les prin ci paux
événe ments, et leurs effets, poten tiels ou avérés selon les étudiants,
et leurs points de vue.

25
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Figure 1 : Frise chro no lo gique des événe ments vécus dans le cadre du projet

POEMS côté L2 SEF

Le premier moment est inter venu en septembre. Pour les étudiants
en licence  2 de sciences de l’éduca tion et de la forma tion (SEF), le
projet POEMS commence, véri ta ble ment, le 22 septembre 2022, date
à laquelle ils sont tous conviés à assister à une répé ti tion du spec tacle
d’Ambra Sena tore. Ces étudiants avaient été informés du projet
POEMS lors du début de leur premier cours, mais sans en
comprendre tous les tenants et abou tis sants. Il est à noter que
l’ensei gnant qui animait le cours en ques tion était lui- même en train
de construire le dispo sitif avec les partenaires.

26

Tous les étudiants (une centaine en tout dont 80 en L2 SEF et 24 en
DE2 danse) ont pu assister en venant au CCNN à un spec tacle répé ti‐ 
tion de la part d’Ambra Sena tore, direc trice artis tique du CCNN,
choré graphe et perfor meuse en danse contem po raine. Avec sa
troupe, elle travaillait à la créa tion de son spec tacle du moment, en
permet tant à des spec ta teurs de venir voir l’œuvre en train de se
consti tuer sur plusieurs mois. Ce premier temps était destiné à leur
faire décou vrir l’œuvre d’Ambra. Notons que la plupart des étudiants
SEF ont été surpris de décou vrir une danse contem po raine qu’ils ont
eu du mal à situer dans une inter face entre danse et théâtre. D’autres
ont marqué une désta bi li sa tion face à cette découverte.
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Le second moment corres pond à une série de deux ateliers vécus par
les étudiants  L2 SEF. Un premier atelier destiné à l’ensemble des
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étudiants réparti en deux groupes mixés a été animé par Ambra
Sena tore. L’atelier analysé plus parti cu liè re ment dans le cadre de cet
écrit concerne celui- ci. Ainsi, ces mêmes étudiants ont pu retrouver
Ambra Sena tore, le 3 octobre 2022, dans un des studios de danse du
Pont Supé rieur, lors d’un atelier qui leur est destiné ainsi qu’aux
étudiants du LPS. Ambra Sena tore apporte aux étudiants une
première approche de son art à travers une pratique qui mêle le
rapport du corps à l’espace qui l’entoure, aux autres et à son ressenti,
en s’inscri vant dans l’œuvre choré gra phique qu’elle est en train de
consti tuer. Ce premier atelier est réalisé deux fois par Ambra, car le
studio ne permet d’accueillir qu’une cinquan taine d’étudiants en
même temps. Ce premier atelier a été suivi d’autres ateliers
construits par les étudiants du Pont Supé rieur à desti na tion des
étudiants de L2 SEF, réalisés courant octobre. Ces ateliers avaient
pour but, au- delà de vivre l’œuvre d’Ambra, d’enri chir son expé rience
et de déployer sa créativité.

Le troi sième temps s’est déroulé durant le mois de novembre. Les
étudiants SEF avaient pu mettre en place un recueil de données par
vidéos des ateliers réalisés par les étudiants du Pont Supé rieur. Si ces
derniers avaient réalisé un second atelier à l’adresse des étudiants
SEF, eux- mêmes devaient en retour proposer une analyse permet tant
une forme de réflexi vité chez les étudiants du Pont Supé rieur. Pour
cela, ils ont pu sélec tionner des extraits de leur atelier et réalisé une
auto con fron ta tion lors d’un temps dédié durant lequel les
étudiants DE2 ont été invités à venir à l’univer sité pour y parti ciper
durant une matinée. L’objectif de ce troi sième temps était de co- 
analyser la pratique péda go gique mise en place lors de l’atelier.
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Enfin, et il s’agit du quatrième temps fort, deux jour nées dans le cadre
des rencontres  Transmettre 9 ont permis à l’ensemble des parti ci‐ 
pants de pouvoir béné fi cier de jour nées d’échanges et de présen ta‐ 
tion autour de l’ensemble des travaux partagés dans le cadre du
projet POEMS en mars 2023. Dans ce cadre, survenu en dehors des
temps de cours, seule une ving taine d’étudiants de L2 SEF, parmi les
plus motivés par le projet, ont tenu à participer.

30

Il est à noter qu’à la fin du second semestre, le second cours a donné
lieu pour son évalua tion à la réali sa tion de dossiers collec tifs de la
part des étudiants  L2 SEF, qui leur permet taient de décrire et
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d’analyser leur vécu de ce processus vécu tout au long de leur année
univer si taire. Ils devaient égale ment centrer leur analyse sur un
moment de l’acti vité partagée avec les étudiants en DE2 LPS, à partir
des auto con fron ta tions réali sées en novembre, portant sur l’atelier
conçu, animé par les étudiants en DE2 auprès des étudiants L2 SEF.
Leur but était d’analyser les concep tions de l’appren tis sage en acte de
la part de ces derniers.

4.2. Un dispo sitif péda go gique qui ques ‐
tionne la forme scolaire
Ce dispo sitif a pu ques tionner la forme scolaire. Tout d’abord au
regard de son cadre spatio- temporel, puis du côté du ressenti
des étudiants.
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Pour sa mise en œuvre, ce dispo sitif révèle des chan ge ments spatio- 
temporels concer nant plusieurs points de condi tions  : l’anti ci pa tion
d’une démarche parte na riale qui fait inter agir sur un temps long (2
semestres) diffé rentes insti tu tions dont les missions amènent à des
contraintes de plan ning spéci fiques  ; l’inté gra tion des temps de
rencontre artis tique dans les plan nings  ; l’équi libre entre temps
acadé miques et temps expé rien tiels, entre théo ries péda go giques et
didac tiques d’une part et pratiques artis tiques et sensibles d’autre
part  ; les dépla ce ments dans les diffé rents lieux à prendre en
compte  ; l’ajus te ment qui doit rendre compa tibles des expé ri men ta‐ 
tions entre des promo tions aux effec tifs diffé rents (24 au niveau du
Pont Supé rieur, 80 au niveau des SEF)  ; l’impor tance des temps
d’expli ca tion, média tion, sensi bi li sa tion en amont des temps de
rencontre, afin d’accom pa gner les évolu tion socio- cognitifs permet‐ 
tant de reca té go riser et recon tex tua liser ce type d’expé rience dans
les enjeux respec tifs (place du corps sensible pour les étudiant.es SEF,
analyse de pratiques pour les étudiant.es LPS), accul turer chaque
popu la tion aux para digmes et fina lités des partenaires.
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Dépas sant pour certains les effets de surprise, voire de désta bi li sa‐ 
tion, notam ment en décou vrant l’œuvre d’Ambra Sena tore, en assis‐ 
tant à une répé ti tion spec tacle, en travaillant avec des étudiant- e-s
en parcours de péda gogie de la danse, les étudiant.es SEF ont pu
enri chir leur expé rience et convo quer des processus d’écoute et de
créa ti vité. Tous ont pu souli gner le fait que cette expé rience POEMS
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leur avait permis de « sortir de la forme scolaire » et de décou vrir de
nouvelles moda lités rela tion nelles, péda go giques, démon trant ainsi
les poten tia lités cultu relles de l’EAC, et le fait qu’elle peut ques tionner
la forme scolaire (Vincent, 1995).

Mais ceci n’a pas toujours permis de dépasser certains obstacles qui
se révèlent être quasi épis té mo lo giques, c’est- à-dire en lien avec les
repré sen ta tions de certain.es étudiant.es. Le dispo sitif a fait émerger
des concep tions « désuètes et élitistes » de la danse contem po raine,
avec parfois des problèmes pour établir des liens entre l’EAC et le
métier d’enseignant- e. Les concepts et méthodes en analyse de l’acti‐ 
vité pour recueillir et caté go riser les éléments vécus et observés, y
compris à la fin du processus, n’ont pas permis l’émer gence d’une
trans fé ra bi lité des compé tences en partages. Pour certain.es
étudiant.es, si le dispo sitif s’est avéré sortir de la forme scolaire, il
appa raît qu’ils n’ont pas pu en inférer le fait que l’EAC puisse ques‐ 
tionner la forme scolaire. Il semble que certain.es soient en quelques
sorte resté.es prison niers ou prison nières de la forme scolaire, pour
s’inspirer d’un titre célèbre d’un ouvrage de Guy Vincent (1994). Par
exemple, ils ne parti ci paient au dispo sitif que sous condi tion que
leurs travaux donnent lieu à des évaluations.
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Notre analyse se pour suit en se centrant sur le début du second
temps du dispo sitif « autour de l’œuvre d’Ambra » en foca li sant juste‐ 
ment sur l’atelier animé par Ambra Senatore.
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5. Analyse d’un schème d’action
issu de l’étude de cas d’un atelier
« autour de l’œuvre d’Ambra
Sena tore »

5.1. Un atelier qui s’inscrit dans la suite
de la répé ti tion spectacle
Rappe lons que les parti ci pants de l’atelier avaient pu en amont voir le
travail à l’œuvre de la troupe d’Ambra, lors de la répétition- spectacle
du 22  septembre 2022. Cet atelier a lieu le 3  octobre  matin. Il est
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réalisé deux fois afin de répartir l’ensemble des étudiants en deux
groupes d’environ 50  personnes mixant étudiant.es L2  SEF et DE2.
Son but premier est de faire vivre les processus de créa ti vité aux
étudiant.es en s’expri mant dans l’œuvre d’Ambra, qui invite à une
danse qui s’inscrit dans les gestes du quotidien.

Durant cet atelier d’environ 1 h 30, il est diffi cile de définir des étapes,
tant le déroulé s’enchaîne selon une sorte de fondu enchaîné, selon
une entrée très progres sive, où, durant tout l’atelier, Ambra guide et
accom pagne chaque parti ci pant avec une voix douce et continue
dans une série d’explo ra tions de l’espace sensible (cette partie dure
15 minutes).
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Elle commence par faire adopter aux parti ci pants une posi tion
«  neutre  », c’est- à-dire qu’il s’agit d’une posture verti cale debout,
juste posé, les yeux fermés, pieds au sol, bras relâ chés le long du
corps, en invi tant à ressentir les diffé rents contacts des diffé rentes
parties du corps, tout en respi rant profon dé ment. Progres si ve ment,
elle les accom pagne dans une invi ta tion où elle les guide dans une
explo ra tion de chaque partie du corps, puis elle les convie à ressentir
ou à «  écouter  », «  goûter  » l’espace autour d’eux, notam ment à
ressentir les portions d’espaces entre diffé rentes parties de leurs
corps, tels que les distances entre la main gauche et la cuisse, les
membres qui les connectent, ou encore tenir compte de la paume de
la main droite qui épouse la forme de la joue.
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Après 15 minutes, durant lesquelles ils sont restés sur place, les parti‐ 
ci pants sont ensuite invités à pouvoir se «  promener  » avec cette
« portion d’espace », par exemple, celle entre la main et la joue, en en
gardant le ressenti, mais aussi à ressentir l’espace entre soi- même et
les autres, tout en restant atten tifs à la fois aux percep tions internes
et aux distances avec les autres. Ainsi, ils commencent à se mettre
lente ment en mouve ment. Petit à petit, la choré graphe propose
d’« ouvrir la percep tion à l’ensemble du groupe », de « donner vie à
cet espace », et de s’étonner ensemble des modi fi ca tions consti tuées
(sur les dimen sions de proxi mités, d’éloi gne ments, etc.). D’autres acti‐ 
vités sont aussi propo sées (prendre le temps de s’arrêter pour
observer les confi gu ra tions d’espace, « perce voir le corps qui va au- 
delà de la peau  », bouger dans l’espace en fonc tion de son jour de
nais sance, etc.).
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Au bout de 40  minutes environ depuis le début de l’atelier, Ambra
indique ajouter une inten tion en leur deman dant de construire des
lignes entre eux. Puis, quelques minutes après, elle demande à tous
de revenir à leur place dans la confi gu ra tion précé dente. Puis, elle
propose un autre exer cice où il s’agit de faire tourner l’ensemble de la
confi gu ra tion spatiale de tout le groupe autour d’une «  personne- 
pivot  », qui tourne extrê me ment lente ment sur elle- même, de
manière à pouvoir permettre aux autres, et notam ment à celles et
ceux qui sont loin de ce centre de pouvoir suivre le mouve ment
d’ensemble, qui peut s’appa renter dès lors à celui des bras de la
galaxie tour nant autour de son noyau.
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Au bout de 50 minutes, elle divise le groupe en deux, une partie des
étudiants vont s’asseoir sur le côté dans le studio de danse, et les
autres restent avec elle. Elle propose des sortes de systèmes permet‐ 
tant des compo si tions de confi gu ra tions multiples, dont elle explique
quelques- unes, qu’elle fait expé ri menter aux deux groupes. Par
exemple, on choisit 3  couleurs parmi les vête ments des personnes
qui nous entourent et les personnes se déplacent, si l’une d’entre elles
a la couleur que l’on avait choisie alors on la suit dans son dépla ce‐ 
ment. Il s’agit d’un exer cice qu’elle a choisi d’appeler «  follower  ».
Dans un autre exemple plus complexe, une personne bouge en énon‐ 
çant à haute voix un verbe comme « dessiner ». Si vous savez le faire,
vous allez vers la personne debout, si vous n’aimez pas le faire, vous
restez sur place. Si vous aime riez le faire, vous roulez vers la
personne en ques tion. Puis on peut combiner. On peut aussi faire un
pas en arrière si on ne sait pas le faire, etc. Elle invite à construire des
espaces avec des systèmes de ce type, et indique que cette démarche
« donne des écri tures dans l’espace inat tendu ».
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Au bout d’une heure d’atelier, elle divise les deux groupes en petits
sous- groupes d’environ 5-6  personnes et les invite à imaginer
ensemble ce type de système, en en inven tant de nouveaux, et que
des repré sen tants de chacun des sous- groupes vont expli quer, et
dont Ambra va résumer les prin cipes de compo si tions variées.
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Elle finit la séance en propo sant quelques exer cices visant par
exemple à montrer que l’on peut guider autrui soit avec des
consignes simples verbales ou gestuelles, du type « traverse la salle »
et « baisse- toi près du piano », ou plus complexes ou plus ouvertes à
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l’inter pré ta tion, comme « tu fais le saut du chocolat à l’orange », ou
encore l’exer cice du phare où l’on est amené à faire comme si l’on
tenait un projec teur pour foca liser sur une scène précise, tout en
expli quant que l’on n’est pas tout le temps censé regarder ce que l’on
montre, mais aussi les scènes péri phé riques, etc.

L’atelier, commencé vers 9 h 30, se termine vers 11 h. À la fin, l’un des
parti ci pants vient discuter avec Ambra.
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Un autre atelier simi laire est réalisé à l’adresse du second groupe
d’étudiants de 11 h à 12 h 30.
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5.2. La mise en place
de l’autoconfrontation

C’est à propos de cet atelier qu’un entre tien d’auto con fron ta tion
simple, d’une durée d’1  h  50, s’est déroulé le 19  octobre 2022, de
10  h  30 à 12  h  20, renvoyant Ambra Sena tore (AS) aux vidéos des
ateliers qu’elle a menés le matin du 3 octobre 2022. Le cher cheur est
noté C. Nous propo sons d’explorer un extrait en auto con fron ta tion
de cet atelier de sensi bi li sa tion à l’expé rience de sa corpo réité, autour
de l’œuvre d’Ambra. Long temps après cet entre tien, celui- ci a été
adressé par cour riel à Ambra Sena tore, qui a pu réaliser un retour par
écrit sous forme d’éléments de préci sions inscrits au sein même des
extraits de l’entre tien. Nous avons tenu à les faire appa raître sous
forme d’éléments enca drés par des d’acco lades, et mis en italique,
ainsi : [j’avoue un peu].
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Voici comment se déroule ce qui appa raît presque au début de
l’entre tien, afin d’en donner à voir la teneur d’une part et de mieux
comprendre les buts de l’artiste choré graphe :
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C : Le but est vraiment compréhensif, qu’est- ce que tu cher chais à
faire, quelles étaient tes inten tions à propos d’épisodes très situés,
mais au départ, je peux te demander quelles étaient tes
inten tions générales, ce que tu anti ci pais ?

AS : Oui, alors, donc, j’essaye de mettre ensemble plusieurs aspects,
la cohé rence avec le projet POEMS selon ce que j’ai compris, donc la
ques tion pour les parti ci pants, d’entrer en contact de manière
[ j’avoue un peu] trop rapide… [avec un processus de créa tion long et
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qui demande beau coup d’envie]. Ce n’est pas manger un plat
mais [juste] goûter à des processus qui amène ront à l’œuvre, qui
n’existe pas encore… sur un temps très court qui concerne non pas
des danseurs expé ri mentés, mais avec un groupe mixte… [Si on avait
travaillé sur une œuvre déjà aboutie, j’aurais proba ble ment proposé
une autre approche : j’étais moi- même en recherche et j’ai consi déré
que le projet me deman dait de partager cette recherche]. Nous avions
un temps très court et des parti ci pants qui n’étaient pas des
danseurs expé ri mentés [comme les collègues avec qui je parta geais
la recherche], mais avec un groupe mixte. Ce qui ne pose pas du tout
un souci, mais change la donne. J’essayais que cela puisse fournir un
aperçu [4’]. Là, ce que je peux partager, ce sont des choix de
processus… Aux parti ci pants, j’ai proposé des choses un peu
adap tées… J’essayais d’amener vers cette direc tion les participants.
Je fais retra verser les processus aux participants, et les réponses
ne sont pas les mêmes, et l’envie que j’ai à chaque fois [que je me
mets dans ce type de travail, c’est d’écouter les nouvelles réac tions
du groupe et donc de réou vrir le processus à des nouveaux chemins],
c’est de refaire une nouvelle pièce. [Mais bon] souvent les projets de
ce type se font sur des temps très courts, en raccourci… [Il faudrait
réflé chir aussi sur cela et voir si on peut trouver une média tion entre
les temps d’un processus de créa tion et les temps d’une rencontre dans
un cadre univer si taire. Il s’agit de voir comment faire rencon trer deux
contextes pour que le projet fasse sens pour les participants].

Rappe lons que les parti ci pants avaient pu au préa lable « goûter » en
tant que spec ta teurs le travail à l’œuvre de la troupe d’Ambra lors de
la répé ti tion du 22 septembre 2022, à laquelle ils ont pu assister. Au
sein de cet extrait, Ambra indique qu’elle cherche à faire vivre aux
parti ci pants une pratique corpo relle et de recherche, ce qu’elle
appelle les « processus qui amène ront à l’œuvre ». Sous- entendue à
une œuvre qui est en cours de créa tion, qui n’existe pas encore, et qui
se constitue au bout de plusieurs mois de répé ti tion avec des
danseurs expé ri mentés. Ce qui n’est pas le cas ici, puisqu’elle doit
«  faire traverser ces processus  » à un groupe mixte de danseurs et
danseuses, dont certain.es sont plus expé rie menté.es, car en voie de
profes sion na li sa tion (DE2) ou novices (pour peu d’étudiant.es en SEF
qui pratiquent la danse par ailleurs) et de non- danseurs et non- 
danseuses (L2 SEF) dans le cadre d’un atelier d’une durée d’1 h 30.
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5.3. La foca li sa tion d’un moment de
l’atelier commenté
en autoconfrontation
Prenons dès lors un extrait de ce même entre tien situé vers les
minutes 31’-36’, moment où Ambra Sena tore commente un extrait de
la vidéo, situé lui- même vers la  25   minute depuis le début de son
atelier avec les étudiants. Au niveau de l’atelier, il s’agit du moment où
les appre nants sont conviés à ressentir des portions d’espace entre
diffé rentes parties de leur corps. Adressé par cour riel à Ambra Sena‐ 
tore, cet extrait a égale ment pu donner lieu à un retour par écrit sous
forme d’éléments de préci sions inscrits au sein même des propos de
l’entre tien. Dans l’extrait suivant, nous les faisons appa raître égale‐ 
ment sous la même forme d’éléments enca drés par des d’acco lades, et
mis en italique.
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e

AS : Là, avant on avait expé ri menté la distance entre la main et le
ventre ou la main et la cuisse… [et ensuite] l’espace « entre » nous
qui nous relie, et en même temps qui nous sépare ; c’est les deux…
Et du coup, essayer de rendre concret ce qui peut paraître ne pas
l’être. Comme on l’a testé chacun d’entre nous ; pour certains cela
aurait été plus facile de parler de centre… le centre… dire corps, c’est
vague… donc je me ques tionne aussi pendant, je me dis ha ! ... donc,
je parle de distance entre moi et l’autre, qui est percep tible au- delà
du regard [dans une percep tion sensible du corps entier]… si j’ai plus
de temps, je peux dire [avec une méta phore peut être plus facile] : « on
a des yeux partout et la peau voit ». Je le fais avec les enfants. Mais là
on n’avait pas le temps. On avait gardé [vibrante la percep tion de] la
distance et on avait fait une petite prome nade (…). On avait promené
une distance. Et là c’est partager un bout de trajet ensemble. (…). Et
là c’est partager ensemble…

C : … j’avais choisi ce moment car j’étais très impres sionné par le
mouve ment avec une certaine lenteur, voire une certaine grâce… Je
ne sais pas comment dire…

AS : Oui, oui, ça transpire... C’est vrai, qu’il y avait une
grande disponibilité ! Sincè re ment, je pense que tout le monde a
vrai ment travaillé, en essayant fort de faire confiance à
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Tableau 1 : Synthèse d’un schème d’action inféré à partir de l’analyse

la proposition, et qui du coup, pour qu’elle puisse devenir
inté res sante… cela dit, peut- être, que cela n’a pas inté ressé tout le
monde, mais personne n’a fermé [la dispo ni bi lité à se laisser
traverser par la proposition]. (…/…) On avait commencé à partager
l’espace et après… On construit ensemble [et après on a tenté de le
construire ensemble] de porter de l’espace (…) et cela donne au corps
une autre pâte [une autre densité] au mouve ment aussi. Et là, tout le
monde a joué le jeu…

À partir de ces quelques éléments issus de cet extrait, nous propo‐ 
sons une analyse synthé tique sous forme d’un schème d’action
permet tant de carac té riser la logique d’action à propos d’une partie
de l’acti vité d’Ambra.
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5.4. Esquisse de la mise à jour d’un
schème d’action : la dispo ni bi lité à se
laisser traverser par la proposition
Nous avons vu dans l’extrait du début de l’entre tien qu’à un niveau
géné rique, son inten tion est de faire « goûter » aux étudiants de son
atelier les « processus qui amène ront à l’œuvre », et qu’elle partage
dans des longues séances avec les collègues danseurs, avec l’idée de
leur « faire traverser ces processus » à travers des formes d’explo ra‐ 
tions de leur corpo réité sensible. Nous infé rons ici le recours à un
schème d’action, la dispo ni bi lité à se laisser traverser par la propo si‐ 
tion. Il s’agit d’un schème issu du travail d’analyse réalisé avec Ambra,
donc son point de vue sur son acti vité, mais cette dernière est
adressée aux étudiant.es qui parti cipent. En effet, nous verrons que
pour « piloter » sa situa tion d’atelier, elle recourt à des prises d’infor‐ 
ma tion, notam ment sur l’état des corps des parti ci pants, et vise à les
accom pa gner et les guider dans leur « mise en corps ». Et pour cela,
elle se base sur ces connaissances- en-acte des «  propriétés  » des
personnes vivant une situa tion d’atelier.
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Nous résu mons les diffé rentes compo santes du schème iden tifié dans
le tableau suivant (tableau 1) :

53



« La disponibilité à se laisser traverser par la proposition » : analyse d’un schème en éducation
artistique et culturelle en danse dans l’enseignement supérieur

Compo sants
du schème

Exemples de propos issus des données

But Permettre aux parti ci pants de sentir « un espace “entre” nous qui nous
sépare, et en même temps qui nous relie »

Règles d’action Accom pa gner et guider les étudiant.es à : 
– « commencer à partager l’espace »  
–  « promener une distance » ensemble 
–  « perce voir le corps entier » (sans passer par « le regard ») 
– expé ri menter les distances entre les membres du corps 
– ressentir « les espaces qui relient […] et séparent » les personnes

Prin cipe tenu
pour vrai

Le prin cipe tenu pour vrai de « grande dispo ni bi lité », qui peut être
repéré par des indices

Prises d’infor ma ‐
tions et de  
contrôles
pour repérer  
« la grande
dispo ni bi lité » 
des étudiants

– « tout le monde a vrai ment travaillé » 
– « en essayant fort de faire confiance à la propo si tion » 
– « personne n’a fermé » 
– « tout le monde a joué le jeu » 
– « donner au corps une autre pâte [une autre densité], au mouve ment
aussi »

Il nous semble que l’inten tion plus précise d’Ambra à ce moment de
l’atelier est de permettre de sentir la percep tion d’un espace qui
sépare et qui relie, « percep tible au- delà du regard » quand les parti‐ 
ci pants commencent à pouvoir ressentir plus corpo rel le ment
l’espace. Pour parvenir à ce but, elle se donne diffé rentes règles
d’action pour parvenir à faire explorer cette espèce d’espace  :
«  commencer à partager l’espace  »  ; «  promener une distance  »
ensemble  ; « donner au corps une autre pâte [une autre densité] au
mouve ment aussi  ». Nous avan çons l’hypo thèse d’un prin cipe tenu
pour vrai, celui de «  grande dispo ni bi lité  » dont elle donne à voir
quelques indices de repé rage : « tout le monde a vrai ment travaillé » ;
« en essayant fort de faire confiance à la propo si tion ».
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Ce concept- en-acte de «  grande dispo ni bi lité  » auquel elle recourt
saisit la part des corps engagés des parti ci pants. Cette notion de
dispo ni bi lité semble renvoyer à deux processus liés  : celui de
s’engager dans la propo si tion sans a priori (c’est- à-dire d’être ouvert
à l’idée de faire) et celui d’expé ri menter la propo si tion, en lais sant le
corps ouvert à une corpo réité «  nouvelle  », que l’on ne maîtrise
pas forcément.
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Il ne s’actua lise qu’au bout d’environ 25  minutes d’atelier. Cette
«  propriété de dispo ni bi lité  » lue dans les indices des corps en
mouve ment des personnes méri te rait un travail d’analyse plus
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poussée. Notam ment, elle pour rait être mise en dialogue avec la
notion de dispo ni bi lité en danse, mise en exergue par Lise Sala dain
(2017) dans sa thèse.

À cet égard, Chopin & Sala dain (2017, p. 45), montrent, en obser vant
des audi tions, comment les danseurs ont à « se préparer à un état de
dispo ni bi lité », notam ment pour la créa tion, car « cet état de dispo ni‐ 
bi lité du danseur est même vécu comme un prére quis néces saire »,
qu’elles rela ti vi se ront. Les analyses de Chopin & Sala dain (2017, p. 46)
montrent égale ment que  : «  la dispo ni bi lité du corps, bien que
souvent présentée dans le discours des inter prètes et de certains
choré graphes comme un simple attendu, une sorte de réquisit pour
le démar rage du processus de créa tion, était en réalité large ment
façonnée par le processus de créa tion lui- même. Pour le dire autre‐ 
ment, c’est parce qu’ils sont conduits à vivre l’expé rience quoti dienne
de la défor ma tion que les danseurs intègrent aussi cette dispo si tion,
au plein sens de Bour dieu (1980), à la dispo ni bi lité  ». Mais s’agit- il
dans le cas de notre analyse de la même dispo ni bi lité ?
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Discussion- conclusion : vers une
forme scolaire retravaillée
L’étude de cas présentée ici est liée à un projet EAC déployé au sein
de l’univer sité, impli quant à la fois les étudiants en deuxième année
de diplôme d’état de profes seurs de danse (DE2) et les étudiants en
licence 2 de sciences de l’éduca tion et de la forma tion (SEF).
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Nous avons cherché à consti tuer un outil concep tuel et métho do lo‐ 
gique visant à docu menter l’acti vité de média tion en danse dans le
cadre d’une séance mise en obser va tion, avec l’entière volonté de
l’actrice, dont l’acti vité est en partie dévoilée, dans le cadre d’une
recherche colla bo ra tive permet tant poten tiel le ment un déve lop pe‐ 
ment de son pouvoir d’agir.
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Cette propo si tion n’est qu’une esquisse, issue du travail de co- analyse
de la part d’Ambra avec l’aide du cher cheur, qui méri te rait d’être
encore discutée et pour suivie. La mise au jour d’un schème d’action
centré sur la propriété de « dispo ni bi lité à se laisser traverser par la
propo si tion  » permet de carac té riser plus avant l’acti vité de cette
danseuse chorégraphe.
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En effet, le concept- en-acte de « grande dispo ni bi lité » au sein de ce
schème d’action peut, selon nous, s’appa renter à ce que Pastré (2011)
appelle un «  concept prag ma tique  », c’est- à-dire un concept qui
permet à l’artiste choré graphe de pouvoir orienter la suite de son
action dans sa conduite de l’atelier, par un « diag nostic » dyna mique
de la situa tion en cours. C’est en préle vant des indices parti cu liers
qu’elle peut encore mieux consti tuer ce diag nostic et ajuster ses
actions à ses buts. Dans cette pers pec tive, il pour rait par exemple
être perti nent de conti nuer à explorer avec elle ses indices de lecture
des « états de corps », dont on perçoit une esquisse à travers le fait
de «  donner au corps une autre pâte, au mouve ment aussi  », dont
Ambra précise ensuite, dans le cadre de sa relec ture de son entre tien,
qu’il s’agit d’une « autre densité ». Qu’en est- il au juste ? Comment la
perce voir ? Ces quelques éléments nous invitent à initier une didac‐ 
tique profes sion nelle visant à analyser plus avant les acti vités de
média tion artis tiques et cultu relles, appe lant à aller vers une didac‐ 
tique du sensible (Cour chay & Munoz, 2021), à l’instar d’une péda‐ 
gogie de la réso nance en danse (Bationo- Tillon & Nogry, 2024), qui va
bien au- delà de la seule dimen sion tech nique du geste (Vadcard,
2022), quand l’art devient expé rience (Dewey, 2010).
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L’étude de cas présentée ici est rela tive à une séance déployée dans le
cadre d’un projet EAC mené dans l’ensei gne ment supé rieur, impli‐ 
quant des étudiants en deuxième année de diplôme d’état de profes‐ 
seurs de danse du Pont Supé rieur, et des étudiants en licence  2 de
sciences de l’éduca tion et de la forma tion, au sein de l’univer sité. Ce
projet EAC s’est inscrit dans un ensei gne ment qui a permis la
rencontre de ces deux publics au- delà de la simple mise en place de
la séance étudiée. Il est à noter que cette séance d’atelier consti tuait
d’ailleurs le premier véri table moment de rencontre effec tive entre
les deux publics concernés. Si les étudiants avaient d’ores et déjà pu
se côtoyer au moment d’assister à la répé ti tion de l’œuvre d’Ambra en
train de se consti tuer, ils ont pu véri ta ble ment se rencon trer en acte,
si l’on peut dire, en parti ci pant à la séance proposée. Cela constitue
une forme de « péda gogie de la rencontre », visant à une « univer sité
ouverte », où étudiants de deux forma tions diffé rentes se retrouvent
en vue de s’appri voiser. Sur un plus long terme, l’objectif ambi tionné
est de permettre, par exemple, aux étudiants SEF, dont beau coup se
destinent au métier de profes seur.e des écoles, d’être en mesure, plus
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tard, d’inviter dans leur classe des artistes média teurs, en vue de
déployer des dispo si tifs EAC, dans le cadre d’une « école ouverte » à
l’art et à la culture. Ce que préco nise la Charte pour l’éduca tion artis‐ 
tique et cultu relle présentée par le Haut conseil de l’éduca tion artis‐ 
tique et cultu relle, en juillet 2016.

Qu’en est- il concer nant la forme scolaire ? La forme scolaire dans ses
premiers linéa ments initiés par Vincent (1980) semble empreinte
d’une certaine carac té ri sa tion contrai gnante liée à « la confi gu ra tion
des éléments consti tu tifs de ce que nous appe lons école » (Vincent,
1980, p. 10), « école, règne de la règle imper son nelle, s’oppose à toutes
ces formes de pouvoir qui reposent sur la volonté ou l’inspi ra tion
d’une personne » (Ibid., p. 264). Ce qui paraît aller à l’encontre d’une
forme d’ouver ture à la créa ti vité telle que peut l’initier une séance
EAC. Mais comme l’indique Joigneaux (2017, p.  446), tout se passe
comme si était alors confondu forme et forma lisme scolaires, forme
scolaire et péda gogie tradi tion nelle ou magis trale. Alors que juste‐ 
ment Netter et Joigneaux (2023), inté ressés par les péda go gies de
l’auto nomie, avancent l’idée qu’une certaine forme scolaire renou‐ 
velée pour rait être liée au fait de créer un champ de percep tion
commun pour mieux réguler les acti vités. Ainsi, ce serait plutôt le
partage d’un même champ de percep tion visuel par tous les membres
d’une même classe néces saire pour permettre un ensei gne ment
simul tané, qui s’adresse simul ta né ment à tous les élèves d’une même
classe, même s’ils peuvent parfois faire des acti vités diffé rentes
pendant certains temps de classe, qui consti tue rait une carac té ris‐ 
tique essen tielle de la forme scolaire (re)travaillée (Joigneaux, 2011  ;
Kolly & Joigneaux, 2023). Ce partage d’un même champ de percep tion
n’est- il pas à mettre en paral lèle à une forme de «  dispo ni bi lité  »
sensible  ? Ce qui selon nous pour rait en partie rejoindre ce qui est
travaillé dans le cadre d’ateliers EAC, qui comme nous le repé rons
dans celui étudié, c’est- à-dire en pouvant impulser des formes
d’atten tion parti cu lière de la part de futur.es ensei gnant.es.s. Ainsi,
au- delà d’une « péda gogie de la rencontre », telle que pensée par les
insti ga teurs des dispo si tifs de POEMS, ne voit- on pas se dessiner en
plus une forme de « péda gogie de l’atten tion » qui pour rait permettre
de rendre les acteurs plus sensibles ?
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À cet égard, d’un côté, les didac tiques des disci plines (Brous seau,
1998, 2012) et la didac tique profes sion nelle (Pastré, 2011 ; Munoz & al.,
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ABSTRACTS

Français
L’étude de cas présentée s’inscrit dans le cadre d’une séance en éduca tion
artis tique et cultu relle (Lauret, 2007) en danse, menée auprès d’étudiants de
l’ensei gne ment supé rieur. La didac tique profes sion nelle (Pastré, 2011) mobi‐ 
lise l’analyse de l’acti vité (Champy- Remoussenard, 2005) selon les acteurs
en vue de comprendre l’orga ni sa tion de leur action en termes de schème
(Vergnaud, 1996, 2011). Le recueil de données consiste dans l’obser va tion
filmée de cette séance, complété par un entre tien d’auto con fron ta tion à
partir d’extraits choisis. La mise au jour d’un schème d’action, centré sur la
propriété de «  dispo ni bi lité à se laisser traverser par la propo si tion  »,
permet de carac té riser l’acti vité d’une danseuse choré graphe, et invite à des
pistes poten tielles d’usage de la notion de schème pour la forma tion
(Tourmen, 2014), en ques tion nant la forme scolaire.

English
The case study presented is part of an artistic and cultural educa tion
session (Lauret, 2007) in dance conducted with higher educa tion students.
Profes sional didactics (Pastré, 2011) mobil izes the analysis of activity
(Champy- Remoussenard, 2005) from the actors in order to under stand the
organ iz a tion of their action in terms of scheme (Vergnaud, 1996, 2011). Data
collec tion consists of filmed obser va tion of this session, supple mented by a
self- confrontation inter view based on selected extracts. The discovery of an
action scheme, centered on the prop erty of “avail ab ility to allow oneself to
be traversed by the propos i tion”, enables us to char ac terize the activity of a
dancer- choreographer, and invites poten tial issues of use of the notion of
scheme for training (Tourmen, 2014), while ques tioning the school’s form.
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